
do dire quo lus maux dont l'Eglise cât affligée eu ce nioiuent et ceux
dont elle est menacée, nous font un devoir do prier Dieu avec plu.^
d'instance (juc jamais, afin que dans sa miséricorde il abrège ces jours
de terrible éj)rouve et rende à l'église cette paix dont elle a besoin
]ioiir remplir sa mission divine.

Kans doute, N. T. C. F., Dieu n'a pas besoin de nos prièi-es pour
soute, jr cette église contre laquelle il a déclaré que les portes de Fenfer
ne prél'audraumt jamais, porh infevi non prœvalebunt adversus envi
(Mat. XVI. 18) ;

mais ce triomphe éclatant qui doit avoir lieu tôt ou
tard, Dieu, dans sa miséricorde infinie, veut nous y associer par les
priiTcs et parles bonnes œuvres que nous ferons *ù cette intention.
Par les cabniités dont nous sommes les témoins ou les victimes, il veut
nous forcer ù reconnaître son souverain domaine, nous faire tomber à
genoux devant son trône pour exprimer le rejjcntir de no-^ faute:; cl

iniinilester la conliance liliale dont nos cœurs doivent ctrc remplis.

Mais i)arce(iue les initpiités qui ont débordé comme un torrent sur
la terre, ont été la cause de tous les malheurs sur lesquels nous avons
à n;,5niir, il est juste que les enfants de l'églisC' n'omettent "ien de ce
(pli peutles rendre plus purs et plus dignes d'être exaucés par la clé-
mence djvine. C'est pourquoi, ouvrant les trésors spirituels de l'é-

glise, Notre .Saint- Pcre, non seulement accorde une indulgence
plenh''re en la forme !a plus large [lossible, mais aussi liivorise la ré-
mission des j)écliés en accordant à tous les confesseurs les ])Ouvoirs les

])lus extraordinaires en faveur de ceux qui étant sincèrement contrits
(le leurs fuites et étant fermement résolus de ne plus le) commettre,
se présenteront au saint tribunal de la pénitence avec l'intention sé-
rionso {>t sincère de gagner cette indulgence dn jubilé.

Dans i'ancicniK! ; . .'année du grand jubilé devait être jjonr
tous une époque dn joi' et de bonheur: l'esclave recouvrait sa liberté

;

le pauvre rentrait en ])ossession de l'héritage qu'une dure nécessité
l'jivait forcé d'aliéner ; la terre elle-même \levait ])articiper ù cettt'

délivrance universelle, et il était défendu de la cultiver, parceque
chacun devait atteijdre de la seule bénédiction divine les moissons
nécessaires à la vie (Lévitique XXV).

Tout cela n'était qu'une iigure de ce jubilé que la sainte église du
Christ devait offrir à .ses enfants pour les délivrer du joug du ])éché,


